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PERSONNAGES 



BARAZIN, capitaine au cabotage MM. Réné LOGCet. 

MOUUSET, rentier Pellerin. 

LÉON, neveu de Moulinet ... Bucaille. 

MADAME BARAZIN .. M™«* Breton. 

MADAME MODLINET . .. . .. Delillb. 

GEORGINA, modiste . . .... Gocvion. 

LUCILE, Bile de Moulinet Miette. 

JEANNE, fliie de Barazin Biliiaut. 

La scène se passi de nos jours, chej Madame Baratin. 



s. 
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LES 



FILLES DE BARAZIN 



Un salon ouvrant sur un jardin. Porte au fond, portes latérales 
au second plan; à droite, premier plan, une clieminéc; à gauche, 
premier plan, une porte dans la boiserie. Table, fauteuils, etc. 



SCÈNE PREMIÈRE 

GEORGIXA, puis LÉON. 

UEORGINA, à la porte de gauche, parlant à la can tonadcé 
Elle tient à la main un petit carton à chapeau. 

Oui, madame, c’est entendu, des rübans jilus larges... 
Je vous rapporterai votre cliapeau dàns une heure. 

i.ÉON, entrant par le fond avec un Domestique. 
Baptiste, avertissez madame Barazin que je suis là, et que 
je désire lui parler de suite. (Le D)mestique sort, Léon se 
trouve en face de Gcorgina.) Ilein? Georginal 

GEORGINA. 

Monsieur Léon ! 

Li':oî<. 

Georgina! . . . Qu’est-ce que vous faites ici ? 

GEORGINA. 

J’apportais un chapeau à madame Barazin : no suis-je pas 
dans un magasin do modes? Et vous? 

LÉON. 

J’apportais à madame Barazin une donation entre vifs... 
Ne suis-je pas chez un notaire? 

GEORGINA, 

c’est juste... Ah! mon petit Léon... je suis bien contente 
de vous rencontrer... On vous voit si rarement depuis 
quelque temps. .*'Vous me négligez. Ah! tenez il y a des 
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momenls où je crois que vous ne m’aimez plus I ... je me dis: 
Léon t’abandonne parce qu’il fait Q de toil... 

LÉON. 

Fi devousl Georgina... ahi par exemple I... 

CEORGINA. 

Est-ce ma faute si ma mère a été la victime d’un séduc- 
teur ?... Â Milan, un cuirassier français lui ût la cour, il 
était beau... ma mère eut confiance en lui... 

LÉON. 

Quelle erreurl... avoir confiance dans un cuirassier !... 

GEORGINA. 

OUI ouil... car, quelques mois avant ma naissance, ce 
cuirassier sans cœur l’abandonna... c’est pourquoi je n’ai 
jamais connu mon père... {Pleurant.) Heureusement que 
vous me resterez toujours, Léon. 

LÉON, à part. 

Diable! moi qui vais me marier. [Haut.) Écoutez, Geor- 
gina, il faut en finir. 

. GEORGINA. 

Comment? 

LÉON. 

Oui, arrive que pourra, j’ai pris un parti... un parti hé- 
roïque ! 

GEORGINA, se jetant dans ses bras. 

Âh I Léon I Léon I 

LÉON. 

Galme-toi, mon ange. 

GEORGINA. 

Je savais bien qu’un jour il faudrait en venir là... 

LÉON. 

Ah I mon Dieu, oui... tu t’en doutais. . . pauvre chatte... 
Alors tu m’as compris ? 

GEORGINA. 

Oui, je t’ai compris!... tu veux m’épouser! 

LÉON, stupéfait. 

Hein? 

GEORGINA, vivement. 

C’est bien... c’est très-bien I... Âbl je suis heureuse... 
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je suis contente... je vais tout de suite porter cette bonne 
nouvelle à maman... Merci, Léon, merci! {Elle sort vive- 
ment par le fond.) 

SCÈNE II 

LÉON, puis MADAME BARAZIN. 

Ah! mais elle n'a pas compris... l’épouser... ah! mais 
non!... Moi qui suis justement sur le point d’obtenir la 
main de mademoiselle Barazin... Si je sais comment je me 
debarrasserai de Geors'ina, mainlenant... [Voyant entrer 
madame barazin.) Hum! la mère de ma future. 

madame: barazin. 

C’est vous, monsieur Léon? 

LÉON. 

.Moî-môme, madame... Commentva mademoiselle Jeanne, 
ma charmante future? 

madame barazin. 

Elle est retournée à sa pension, où elle a dû retrouver sa 
compagne, mademoiselle Lucile. 

LÉON. 

La fille de mon oncle Moulinet... Ah! mon oncle Mouli- 
net 1 pourvu qu’il no mette pas d’obstacles à mon mariage. 

MADAME BARAZIN. 

Pourquoi on mettrait-il? 

LÉON. 

Pourquoi? damel c’est assez délicat à dire... vous excu- 
serez ma franchise... mais enfin, il va quelque chose comme 
seize ans que vous êtes séparée d’avec monsieur votre 
mari. - 

MADAME BARAZIN. 

En effet... monsieur Barazin fdont je ne veux dire aucun 
mal) avait un caractère plus qu’original . . . Marseillais et ca- 
pitaine au cabotage, il était d’une extrême vivacité, et un 
jour, dans une querelle de ménage... un soufflet... 

LÉON, vivement. 

Qu’il vous donna? 
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BÎADAME BARjtZIN. 

Non.,, qu’il reçut de moi... Bref, il partit brusquement 
et je no l’ai plus revu... seulement j’ai su qu’il avait repris 
son ancien métier, .. mais qu’importe? 

. LÉON. 

Il importe beaucoup... je viens de vous le dire, mon 
oncle .Moulinctestà cheval sur lesprincipes... Aussi lui ai-je 
soigneusemeul caché la véritable situation, et lui ai-je laissé 
croire que vous et votre mari vous ne vous étiez jamais 
quittés, et que votre ménage ressemblait à celui de feu Phi- 
lémoQ et Baucis. 

MADAME BARAZIN. 

Vous avez eu tort, monsieur... votre oncle s’apercevra 
bien que monsieur Barazin n’est pas ici. 

LÉON, 

Il nes’en apercevra pas... AhI madame, c’est un cotp du 
ciel!... Vous croyez votre mari au bout du monde, peut-être? 
eh 1 bien ! il n’y est pas. 

MADAME BABAZIN. 

Il n’y est pas?... 

LÉON. 

Il est à Paris... Tout à l’heure je marche, sans le faire 
exprès, sur le pied d’un monsieurpil me donne une giftle... 
je lui rends sa politesse, et nous échangeons nos cartes... 
Voici la sienne, lisez, madame, lisez... (Ildonne une carie 
«t madame Barazin.) 

MADAME BARAZIN, Hxant. 

Hector Barazin, capitaine au cabotage... Marseille... 
c’est bien lui. 

LÉON. 

Parfailement lui... Il est allé chercher des armes à son 
hôtel, et va venir me retrouver ici, où je lui ai donné rendez- 
vous. 

MADAME BARAZIN. 

Comment 1 un rendez-vous ici? chez moif 
BARAZIN, en dehors. 

Ou est-il ce monsieur Léon Moulinet? 
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LÉON. 

Et tenezl le voici... laissez-moi avec fui... et écoutez 
bien ce que je vais lui dire. .. J’ai mon petit plan. {Il fait 
entrer madame Barazin à gauche et referme vitenient 
la porte.) 

SCÈNE III 

BAK.^ZIN, LÉON. 

BARAZIN, accent marset liais. Il entre par le fond et 
porte à la mai7i une boUe de pistolets. 

Ah ! NOUS voilà monsieur... Vous ôtes prêt... Marchons ! 

LÉON. 

Un instant monsieur... {S'inclinant der'ant Barazm. 
Je vous fais des excuses. 

BARAZIN, surpris. 

Des excuses?... Ah !... Sont-elles bien plates? 

LÉON, s'inclinant. 

Aussi plates que vous le désirerez. 

BARAZIN, atec mépris. 

Alors, monsieur, vous caponncz ? 

LÉON, irès-lranquiUement. 

Parfaitement, monsieur. 

BARAZIN, avec colère. 

Que le diable vous emporte ! C’était bien la peine de me 
déranger ! [U se dirige par le fond.) 

LÉON, le ramenant. 

Permettez, monsieur... encore un mot. 

BAR.AZIN. 

Faites vite, je suis pressé. 

' LÉON, mf'Unnt des gants. 

Monsieur, j'ai l'honneur de vous demander la main de 
votre fille. 

BARAZIN, sautant. 

Ma fille 1... Vous moquez-vous de moi?... Je n’ai pas do 
fille! 

LÉoît, souriant. 

Je vous demande mille pardons, vous en avez une... 
Quand vous avez quitté votre femme il y a seize ans, elle se 
rouvait dans une position... intéressante. 
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BARAziN, furieux. 

Comment I et ma couquinasse de femme ne m’a pas 
prévenu, 

LÉON. 

Vous étiez probablement au milieu de l’océan. On ne 
pouvait pas vous envoyer un faire part. 

BARAzi.N, se calmant. 

C’est juste... et dites-moi... espouhdo la pichonnette ?... 
{Uov le regarde d’un air ahuri.) Vous ne comprenez 
donc pas le français? Je vous demande si ma fille est 
belle ? 

LÉON. 

Charmante. 

BARAZIN, très-vite. 

Et vous voulez l’épouser ? 

LÉON. 

C’est mon rêve. 

BARAZIN, mêmè jeu. 

Et elle vous aime ? 

LÉON. 

Je me plais à le croire. 

BARAZIN, de même. 

Eh! bien, c’est bon, épousez-la et n’en parlons plus... 
Bonsoir I... (A se dirige vers le fond.) 

LÉON, le ramenant. 

Permettez, encore un mot... 

BARAZIN. 

Dépêchez-vous, on m’attend. 

LÉON. 

Monsieur, j’ai un oncle qui est à cheval sur les mœurs. 

BARAZIN. 

Eh bien?,.. 

LÉON. 

Il ne consentira jamais à ce que j’entre dans une famille 
désunie. 



BARAZIN. 



Qu’est-ce que voulez que j’y fasse ? 
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LÉON. 

Tout, monsieur, tout I Si lorsque mon oncle va venir 
vous vous trouviez chez votre femme. 

BARAziN, sautant. 

Chez ma.... Jamais I monsieur, jqmais ! 

LÉON, le calmant. 

Ah ! monsieur, faites-le pour votre fille, si jeune, si 
douce, si gentille... Ah I vous ôtes ému, je le vois. 

BARAZIN. 

Que le diable vous emporte I 

LÉON. 

Vous consentez ? 

BARAZIN. 

Eh bien... oui... là... oui... 

LÉON. 

Et quand mon oncle se présentera chez votre femme, 
vous serez là ?... 

BARAZIN. t 

Tout le temps. 

LÉON. 

Et vous n'aurez jamais quitté le foyer conjugal?.,. 

BARAZIN. 

Jamais I 

LÉON, changeant de ton. 

Eh bien I monsieur, restez ici, vous ôtes chez votre 
femme. 

BARAZIN. 

Chez ma femme I Ah ! couquinas I C’est un guet-apens, 
je m’en vais. {Il remonte.) 

LÉON, le ramenant. 

Vous avez promis... une parole c’est sacré I 
BARAZIN, redescendant. 

Eh bien ! c’est bon, je reste. 

LÉON, voulant lui sauter au cou. 

Ah [ monsieur, que je vous embrasse. 

BARAZIN, le repoussant. 

Allez vous promener 1... A-t-on, vu ce parpaillot I 

1 . 
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LÉON. 

Ah ! merci, monsieur... merci ! {Il ta ouvrir la porte 
de gauche et fait entrer madame Barazin.) Venez, ma-r 
dame, venez. 



SCÈNE IV 

Liîs Mêmes, MADAME BARAZIN. 

LÉON, len présentant l’un à Vautre. 

Madame Barazin ! Monsieur Barazin ! 

BARAZIN, d part. 

.Ma femme !... Cela me fait un drôle d’effet... 

MADAME BARAZIN, le regardant de côté, à part. 

Il est bien changé ! 

' > BABAziN, même jeu. 

Elle a pris du corps ! 

LÉON. 

Asseyez-vous donc... pour causer vous serez mieux... 
Asseyez-vous... (Il leur indique des sièges.) 

BARAZIN. 

Asseyons-nous... [Il s’assied, sa femme ausn, à part.) 
Je ne sais comment entamer la conversation... j’ai perdu 
l’habitude. \Haut.) Madame... 

MADAME BARAZIN. 

Monsieur. 

BARAZIN. 

Madame... hum!... (Tant d'un coup.) Il paraîtrait 
donc, madame, que nous avons une fille... 

MADAME BARAZIN. 

Oui, monsieur, nous en avons une... 

BARAZIN, brusquement. 

Je vous prie de croire que sans cela je ne serais point 
ici, 

MADAME 9ABAZIN, aigrement’ 

Je le crois sans peine, 
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LÉON, rivement. 

Hum ! hum I {Bas à Baratin.) De grâce, soyez moins 
cassant... 

BARAziN, brusquement. 

Eh ! mille millions do cacatois, jo sais ce que j’ai à 
faire... {Haut à madame Barazin.) J’ai compris, madame 
que J’avais à remplir de certaines obligations comme père. 
[Appuyant.) Comme père ! Pas autrement. • 

MADAME BARAZIN. 

J’entends bien... 

BARAZIN. 

Car, en définitive, jo suis bien le père. 

MADAME BARAZIN. 

Vous n’en doutez pas, jo suppose. 

BARAZIN. 

Je m’en rapporte k vous... Comme père, j’ai le droit et le 
devoir de m’occuper du bonheur de ma fille. 

MADAME BARAZIN, le reprenant. 

De notre fille. 

BARAZIN. 

Do notre fille soit !... (Se levant et montrant Léon.) 
Monsieur m’a l’air d’un prétendu fort convenable... Je 
n’aime pas beaucoup son carreau de vitre dans l’œil et sa raie 
au milieu du front.. Gcnoralement ça indique un imbécile..,’ 
mais il y a dos e.\ceptions. J’admets qü’il en soit une.., 

LÉON. 

Vous êtes bien bon... 

BARAZIN. 

J’ai donc consenti, comme père, à subir une corvée peu 
récréative, mais nécessaire... Voilà pourquoi je suis ici. 

MADAME BARAZIN, SB levant et sèchement. 

Jo vous en remercie, monsieur, et je no veux pas vous 
imposer plus longtemps ma présence, qui parait vous être 
particulièrement dé.sagréable... Je vais me rendre sqr-Iè? 
champ ^ Ifi pensjon de ina fille, 

uAHAinît, h r^prim^nfi 

Pfi notro fille» 
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MADAME BARAZIN. 

De notre fille, soit ! et avant une heure je serai de retour 
avec elle.. .(£■//« ta pour sortir.] 

BARAZIN, la retenant. 

AhI pardon I une petite recommandation... Faites-moi le 
■ plaisir de ne pas lui dire qu’elle va voir l’auteur de ses 
•jours... Je tiens à jouir de sa surj)rise... 

MADAME BARAZIN. 

Je le veux bien, niais, à votre tour, promettez-moi que 
dès le lendemain de la cérémonie... 

BARAZIN. 

Je filerai... Soyez tranquille, madame... dès que la chose 
, sera faite, je saute dans l’express do Marseille et je rem- 
barque immédiatement.... On o’est bien qu’en pleine 
mer 1 

* MADAME BARAZIN, SuffoqUant. 

Léon vous achèterez les bans coûte que coûte 1 [Elle * 
sort vivement par le fond.) 

SCÈNE V 

BARAZIN, LÉON. 

'■ BARAZIN. 

Elle est vexée, mais je suis content de moi. 

LÉON. 

Vous avez été è son égard d’une raideur... 

BARAZIN. 

J’ai son soufflet sur le cœur, nom d’un petit cacatois I 
UN DOMESTIQUE, entrant. 

Monsieur et madame Moulinet demandent à parler à 
madame Barazin. 

LÉON, surpris. 

Mon oncle et ma tante 1 Comment, eux... déjà ! Jacrovais 
qu’ils ne devaient venir que demain... 
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BARAZIN. 

Eh bien ! qu’esl-ce que cela fait ? puisque je suis là, je 
vais les recevoir. 

i.ÉoN, le regardant. 

Dans ce costume... et les convenances. 

B.Vn.AZIN. 

Quèsaco? les convenances?... connais pas. 

LiioN. 

Il faut mettre un habit noir. 

BABAzi.N^ sautant. 

Un habit noir!.. 

i.i:oN. 

Et une cravate blanche... 

BARAZIX. 

Et une cravate blanche... Ah I bon Diou. 

LKON, lui indiquant la droite. 

Tenez, vous trouverez tout cela dans celte chambre... 
Votre femme m’a souvent montré votre habit de noce, qu’elle 
a conservé précieusement. {Le poussant vers la porte.) 
Allez, allez donc ! {Au Domestique.) Faites entrer. {Le 
Domestique sos't.) 

BARAziN, entrant dans la chambre à droite. 

Je vais avoir l’air d’une moule sur un flocon d’écume do 
mer. {Il disparaît.^ 



SCÈNE VI 

LÉON, MOULINET, MADAME MOULINET. 

MocLiNi T, entrant avec sa femme. 

J’ai bien l’honneur... {Etonne.) Tiens, Léon, lu es 
seul . 

LliON. 

Monsieur Barazin va venir dans un moment... On ne vous 
attendait que demain... 
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MADAME MOULINET, haussatU les épaules. 

C’est encore une idée de ton oncle ! 

MOULINET. 

J’aime à surprendre mon monde... {Regardantua femme 
et atec inlenhon.) On est si souvent trompé. 

MADAME MOULINET, vhemenl. 

C’est pour moi que vous dites cela ? 

MOULINET. 

II SC peut ! 

LÉON, à part. 

Allons bon ! Les voilà qui vont commencer à se disputer... 
C’est tous les jours la môme cliose... 

MADAME MOULINET, à SOU mari. 

Ah 1 vous me rendez l’existence bien amère avec votre 
caractère jaloux et ombrageux ! 

MOULINET. 

Ombrageux je suis et je l’avoue, et si vous ne m’aviez 
' pas donné des motifs... 

LÉON, cherchant à l’apaiser. 

Mon oncle I 

MADAME MOULINET, à SOU mari. 

c’est une infamie! Jamais, monsieur, jamais! 

LÉON, même jeu. 

Ma tante I 

MOULINET, à sa femme. 

Vous avez toujours élé coquette, madame, et dès les pre- 
miers jours de notre mariage j’ai eu des soupçons... Oui, 
madame, oui, j’en ai toujours eu et j’en aurai toujours 1 ... 
Il y a des gens qui ne doutent do rien, moi je doute de 
tout... C’est au point que je me demande quelquefois, avec 
anxiété, si Lucile est bien ma fille. 

JifAPAJtE MOUUNET, 

'l’epaa, vQuf| ôtes fou!. ,, 



Digitized by Google 




LES FILLES DE BARAZIN lîi 

MOULINET. 

Ne suis-je que cela ? 

LÉON, voulant s'interposer. ' 

Mon oncle, ma tante ! {Voyant entrer Darazin, à 
demi-voix.) Pas devant monsieur Barazin I... 

SCÈNE VII 

Les Mûmes, BARAZIN. Il a mis nn habit noir et une 
cravate blanche. 

BARAZIN, à part, en entrant. 

Que le diable emporte l’habit noir !... 

LÉON, à Barazin, les présentant. 

Monsieur et madame Moulinet, mon oncle et ma tante. (4 
Moulinet et à sa femme. Monsieur Barazin. 

MOULINET, saluant. 

Monsieur... {Voyant Barazin qui remue son cou.) 
Vous avez quelque chose qui vous gêne ?... 

BARAZIN. 

C’est cette satanée cravate qui, me serre le cou comme un 
carcan ; J’ai si peu l’habitude... 

LÉON, toussant. 

Ilum ! hum ! 

BARAZIN, toussant aussi. 

Hum ! hum 1 Et autrement vous disiez... 

MADAME MOULINET. 

Nous disions que. mon mari et moi, nous avions grrnie 
hâte de voir mademoiselle votre fille... Nous ne la connais- 
sons pas encore... 

BARAZIN, étourdiment. 

Ni moi non plus, 

iÉoM, toussant. 

Huto! liuipl 
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BARAZI^r. 

Ilum ! hum I (A part.) Aïe I 

MOULINET. 

Comment? 

BARAZIN. 

Je voulais dire tout le contraire. 

MOULINET. 

C’est une jeune fille charmante, à ce qu’on dit... 

BARAZIN. 

Oui, il paraîtrait... (J/oitlinpf sa femme sont étonnés. 
Léon donne vn coup de coude à litirozin.) Je dis, il pa- 
raîtrait, parce que vous comprenez que moi, le père, je ne 
puis faire son éloge. 

MADAME MOULINET. 

C’est juste... Est-elle musicienne? 

BARAZIN, embarrassé. 

Si elle est... (A Léon, bas.) L’est-elle? 

LÉON, bas. 

Très -bonne musicienne. 

BARAZIN, avec aplomb. 

Très-bonne, très-bonne musicienne. 

MOULINET. 

Elle a de la voix? 

BARAZIN, bas à Léon. 

A-t-elle de la voi\? 

LÉON, bas. 

Beaucoup! 

BARAZIN, arec aplomb. 

Beaucoup... Elle monte; elle descend; elle fait des 
roulades à n’en plus finir. (A part.) Voilà un inter- 
rogatoire qui commence à m’ennuyer... [Il va s’asseoir, 

tire une blague à tabac et bourre sa pipe.) 

• • 

MOULINET, à part. 

Il a une drôle de tenue. 
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MADAME MOULINET. 

Mais je ne vois pas madame Barazin, 

BARAZIN. 

Elle est allée chercher sa fille... (Se reprenafU.) Noire 
fille... à sa pension. 

MOULINET. 

Je pense, monsieur, que, dans voire ménage, comme 
dans le nôtre... (.1 so femme.) N’csI-to pas, ma poule... 
jamais le plus leger nuage 

BARAZIN. 

Jamais! .. Depuis seize ans, nous ne nous dîmes pas un 
mot plus haut que l’aulre. 

MOULINET. 

La paix du ménage, il n’y a que ça... (A sa femme.)' 
N’est-ce pas, ma poule?... L’union, la concorde, le foyer 
domestique... marcher à deux dans la vie... 

MADAME MOULINET. 

En s’appuyant l’un sur l’autre!... 

MOULINET. 

Comme deux tourtereaux. 

BARAZIN. 

Ou deux chevaux d’omnibus ! 

MOULINET, lui tendant la main. 

Je vois que vous pensez comme nous... 

BARAZIN. 

Si je pense comme vous!... Nom d’un petit cacatois I... 
(U lui serre la main. Moulinet fait la grimace.) 

LÉON. 

Ma tante prendrait peut-être bien quelques rafraîchisse- 
ments?... Si nous passions dans la salle à manger ? 

BARAZIN. 

Passons dans la salle à manger... {Offrant le bras à ma- 
dame Moulinet.) Votre bras, belle dame... {S’arrê'ant et 
regardant de tous côtés. A part.) Ah ça 1 où diable est- 
elle, la salle à manger? 
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MADAME MOULI.NET, étOntlée. 

Qu’avoz-vous donc? 

nkKAziy Jetant des regards désespérés à Léon qui cause 
atec Moulinet. 

Non... C’est quo... (Remarquant uneporto à gauehe.) 
Ça doit ôtrolà... Venez, madame.., [H outre la porte.) 

MADAME MOULINET, rCCUlant. 

Comment! vous me conduisez dans la chambre à cou- 
cher. 

BARAZIN, perdant la tête. 

La chambre... Je vous demande pardon... Je suis si 
étourdi... (Remarquant une autre porte.) C’est là... 
(Ouvrant la porte.) Donnez-vous la peine... (Refermant 
vivement la porte.) Non, non, n’entrez pas... Ce n’est pas 
la salle à manger... C’est la cuisine. 

MADAME MOULINET, quittant SOU bras. 

Vous ne savez donc pas ou est la salle à manger? - 

MOULINET. 

Vous ne connaissez donc pas votre appartement? 

BARAZIN. 

Mon appartement!,.. Je vais vous dire, on a chambardé 
les meubles... Alors... 

LÉON, vivement à madame Moulinet. 

Venez, ma tante, je vais vous conduire. (Il donne son 
bras à madame Moulinet.) 

BARAZIN, 

Oui... oui.., (S'essuyant le front.) J’aime mieux 
cela... 

MOULINET, à part. 

Drôle d’original. (4 Barazin.) Passez donc... 

BARAZIN. 

Après vous... (Lorsque Moulinet est passé, il sort à 
son tour, au moment où la porte du fond s’ouvre et où 
Georgina parait.) 
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SCÈNE VIII 

GEORGINA, puis BARAZIN. 

GEORGiNA, entrant un carton à la main. 

J’ai laissé maman dans le jardin... Elle est enchantée de 
la promesse que Léon m’a faite... Celte pauvre mère, elle 
s’est fait tirer les cartes, et il paraît qu’on lui a annoncé le 
retour du valet de trède... De sorte qu’elle s’imagine sé- 
rieusement qu’elle va retrouver enfin mon papa le cuiras- 
sier... (Elle lire le chapeau de son carton.) La... Voilà le 
chapeau... (Elle le pose sur une chaise et tourne le dos 
à Varazin qui entre.) 

BARAZIN, revenant par la droite. 

Sapristi! que cet habit me gène dans les entournures, je 
vais le retirer un instant... (Apercecant Georgitia.) Hein! 
un jeune fille. 

, GËORGiîiA, se retournant. 

Quelqu’un!... (A Barazin.) Pardon, monsieur, je vais 
rejoindre maman... (Saluant.) Monsieur!... 

BARAZIN, vivement. 

Votre mère!... (A part.) C’est elle!... C’est ma fille!... 
Oui, je le sens là!... Oh! la voix du sang! ça ne ment 
pas!... Jouissons de son ignorance... (.4 Georgina.) Vous 
no me connaissez pas... Je suis un ami de Léon... de 
Léon qui doit vous épouser... 

GEORGINA. 

Ah ! vous ôtes un ami de Léon... C’est uii bon petit jeune 
homme... Pas cascadeur, comme tant d'autres... 

BARAZIN, à part. 

Elle a de drôles d’expressions... et quelque chose 
d’éveillé dans la physionomie... Elle mo ressemble... Posi- 
tivement, elle me re.ssemblo... Préparons-la adroitement... 
(Haut.) Vous n’avez jamais connu votre père, n’est-ce 
pas? 

GEORGINA. 

Jamais! 
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BARAZIN. 

Est-ce que votre maman ne vous en a pas parlé quelque 
fois ?... 

GEORGINA. 

Oh I si, bien souvent. 

BARAZIN. 

Bien souvent! [Avec émotion.) Brave femme! (A Geor- 
gina.) Et que vous en disait-elle? 

GEORGINA. 

Que c’était un mauvais garnement qui l’avait plantée là 1 
BARAZIN, rexé. 

Garnement!... le mot est vif... et peut-être ne mérite- 
t-il pas... Je le connais moi. 

. GEORGiNA, vivement. 

Vous le connaissez... Est-ce que c’est un homme bien? 

BARAZIN, d’un air satisfait. 

Dans mon genre. 

GEORGINA, vivement. 

Et où est-il ? 

BARAZIN. 

Tout près d’ici... [A part.) La pantomime doit faire le 
reste... [Il la regarde avec tendresse et lui ouvre ses 
bras. Georgina étonnée, le regarde.) Le cri du cœur, 
maintenant, le cri du cœur I 

GEORGINA, comprenant et s'élançant dans ses bras. 
Mon père I 

BARAZIN. 

Ça y est !... [Il l’embrasse. Puis changeant de ton.) 
Mais mordieu ! que je suis donc gêné dans les entournures! 

GEORGINA, se dégageant. 

Je cours avertir maman. 

BARAZIN, la retenant. 

C’est inutile... elle sait... 
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GEORGIXA. 

Mais elle ne m’a rien dit.,. 

BARAZIN. 

C’était convenu entre nous... Je l’avais priée de ne lien 
te dire... Du bruit !... Ce sont les Moulinet, les parents de 
Léon, je vais le présenter. 

SCÈNE IX 

Les Mêmes, MOULINET, MADAME MOULINET, puis 

LÉON. 

MOULINET, 

C’est nous I Léon est allé cueillir un bouquet dans le 
jardin pour l’offrir à sa fiancée... 

BARAZIN. 

Sa fiancée... {Attirant Georgina dans ses bras et la 
montrant avec orgueil à monsieur et madame Mou- 
linet.) Ai-je besoin de vous dire où elle est? 

MADAME MOULINET, regardant Georgina. 

C’est inutile... nous le devinons. 

MOULINET, même jeu. 

Impossible de s’y tromper... il y a un air de famille. 

> BARAZIN. 

N’est-ce pas ? 

LÉON, entrant avec un bouquet et apercevant Georgina^ 
Me voilà I me voilà I 

MOULINET. 

Léon!... Il arrive à propos... {A Léon.) Offre ton bou- 
quet. 

LÉON. 

Que j’offre mon bouquet.. . A qui ? 

MADAME MOULINET, montrant Georgina. 

Â mademoiselle. 
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LKos, stupéfait, à part. 

Georgina! [Haut.) C’est à mademoiselle... que vous 
voulez que... {Il offre le bouquet à Georgina.) 

DARAZIN, à Léon. 

Et embrassez-la... je vous y autorise. 

MOULI.VET. 

Oui, oui... au point où vous en ôtes. 

LÉON, ne sachant plus ce qu’il dit. 

Il est de fait qu’au point où nous en sommes... 

GEORGINA, tendant la joue. 

Eh bien, voyons, est-ce pour aujourd’hui ? 

LÉON, regardant tout le monde. 

Mais c’est que... 

GEORGINA. 

Puisque papa vous autorise. 

LÉON, abasourdi. 

Votre papa ? 

GEORGINA, riant. 

Oui, mon papa. 

BARAZIN. 

Oui, sdn papa. (4 Léon.) Qu'est-ce que vous avez donc 
à me regarder avec des yeux comme ça? Est-ce que ce 
n’est pas ma fille, voyons ?... 

LÉON, avec éclat. 

Votre fille !... Mais... (Son regard se croise avec celui 
de Georgina qui paraît étonnée de son attitude; à part,) 
Oh ! elle dirait tout !... Taisons-nous 1 

BARAZIN. 

Embrassez, Léon, cueillez ce premier baiser si doux., 

LÉON, à part. ^ 

Le premier... d'aujourd’hui. (Haut.) Volontiers. (Il 
embrasse Georgina.) 

MADAME MOULINET, d Gcorgina. 

Mais madame votre mère, comment se fait-il que nous ne 
a voyons pas ? 
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GEORGINA. 

Maman... elle est dans le jardin... Si vous voulez, nous 

allons aller la retrouver... 

LÉON, à imrt. 

Oh 1 

MADAME MOULINET. 

Avec plaisir. 

LÉON, tirement. 

Mais... 

BARA/.IN. 

Mais quoi ?... (A Georgina.) Va, mon enfant, va voir ta 
mère avec madame. (MadatnP Moulinet et Georgina sor- 
tent par le fond. A Moulinet, très-gaiement.) Quant k 
nous, papa Moulinet, nous allons prendre un second petit 
verre de rhum... J'ôterai mon habit et je vous piloterai 
ensuite dans la cambuse. {Lui frappant sur le ventre et 
se mettant à rire. Je suis content, cs-tu content Mouli- 
net ? Je vois pointiller le mariage. {Il le prend par le 
bras.) avec les gambades, les aubades et les régalades. {Le 
faisant passer devant lui.) Passe devant, mon vieux... 

MOULINET, à part. 

Drôle drôle d’original. {Us sortent ensemble, bras des- 
sus bras dessous, par la droite.) 

SCÈNE X 

LÉON, puis MADAME BARÂZIN, LUCILE et JEANNE, 
{Ces deux dernières ont un costume de pensionnaire 
tout semblable.) ' 

LÉON. 

Sapristi! sapristi !... et impossible de lui dire.,. Si je 
sais comment sortir de là 

MADAME BARAZIN, entrant par la gauche avec Jeanne et 

Lucile. 

Nous voilà I... 

. LÉON, à part. 

Ah 1 bon 1 autre chose I {A Jeanne.) Chère Jeanne! 
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JEANNE, baissajit les yeux. 

Monsieur Léon... 

LuciLE, ticement. 

Bonjour, cousin... 

LÉON, surpris. 

Ma cousine Lucile... Comment se fait-il... ? 

LUCILE. 

Il se fait que, lorsque j’ai appris que papa et maman 
devaient venir ici, j’ai supplie madame Barazin de m’emme- 
ner avec Jeanne. 

JEANNE. 

Alors maman a demandé la permission ii notre maîtresse. 

MADAME BARAZIN. 

Qui me l’a facilement accordée... J’espère bien, du reste, 
que lorsque monsieur et madame Moulinet viendront, ils ne 
m’en voudront pas de leur avoir amené leur fille. 

LÉON, d'un loti sotnbre. 

Ils sont ici. 

LÜCILE. 

Ah 1 quel bonheur I 

MADAME UARAZtN. 

Ils sont ici ! Et ma fille qui a déchiré sa robe en descen- 
dant do voilure... {Montrant la robe de Jeanne.) Voyez ! 
quel accroc ! et vite, vite, il faut la recoudre. 

JEANNE, à Lucile. 

Lucile, tu vas m’aider. 

MADAME BAUAZIN. 

Venez toutes deux dans ma chambre, nous reviendrons 
lorsque ce petit accident sera répartL 

[Madame Barasin, Lucile et Jeanne sortent par 

, la gauche.) 

LÉON, parlant à gauche. 

Oui, oui, c’est cela, vous reviendrez, {Descendant.) Eh 
bien I ça va être du joli ! 
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SCÈNE XI 
LÉON, puis BARAZIN. 

BARAziN, snlrantpar la droite. 

U n’est pas fort CO Moulinet... le rhum le met sens dessus 
dessous... au troisième petit verre il s’est endormi sur la 
table. . . 

LÉON. 

Ah! c’est vous!... Eh bien I vous en avez fait de belles !... 

Celte jeune demoiselle que vous avez présentée à mon oncle 
et à ma tante... 

BARAZIN. 

Ma fille... Eh bien 7 

LÉON. 

Votre fille I Jamais I... 

BARAZIN. 

Comment, jamais 1 . . . Qu’est-ce que vous me dites là ? 

LÉON. 

Je vous dis que vous ôtes trompé. . . Cette demoiselle ne 
vous est de rien... de rien du tout... C’est mademoiselle 
Georgina, la modiste de madame Barazin I 

BARAZIN. » 

Mais alors, j’ai fait une boulette énorme I... Une boulette 
inouïe I Comment faire maintenant?.,. Je ne peux pas dé- 
cemment aller dire à votre oncle : Je vous ai présenté ma 
fille, mais il se trouve que ce n’est pas ma fille ; attendez un 
moment, je vous en présenterai une autre..: J’aurais l’air 
d’un père>dindoD I 

LÉON. 

C'est difficile en effet... Avec ma tante, non, c’est une 
bonne femme; mais avec mon oncle, c’est différent... Enfin 
je vais tâcher d’arranger la chose... une ressemblance éton- 
nante... vous avez la vue basse... Est-ce que je sais?... je 
trouverai un biais... mais, pour Dieu, faites attention... 
votre fille vient d’arriver... 

S 
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BARAZIN. 

Et comment diable voulez-vous que je la reconnaisse ? 

LKON, remontant. 

C’est bien facile... une robe blanche et des rubans 
bleus. 

BARAZIN. 

Une robe blanche et des rubans bleus... bon... mainte- 
nant il n’y a plus de danger. 

LiîoN, entrant à droite. 

Pourvu que mon oncle entende raison... 

SCÈNE XII 

BARAZIN, puis MADAME MOULINET, puis MOULINET. 

BARAZIN. . 

C’est égal, ce métier do père est décidément très-fatigant... 
{s’essuyant le front) très-fatigant. 

MADAMb: MouLiNKT, entrant par le fond. 

Monsieur Barazin ! Ah I je suis bien aise de vous trouver 
seul... (Avec intention.) Je viens do voir la mère do Ma- 
demoiselle Georgina. 

BARAZIN, à part. 

A'ic 1 

MADAME MOULINET, 

Or, mademoiselle Georgina n’est pas votre fille, et vous 
vous êtes nîbquéde nous. 

BARAZIN. 

Ahl madame... une telle pensée... Eh bien, oui, je suis 
séparé de ma femme depuis seize ans, et je ne connais pas 
ma fille... Voila la vérité vraie... 

MADAME MOULINET. 

Et mon mari qui est fermement convaincu que vous 
n’avez jamais quitté votre intérieur.. . 31ais, si vous luiditeS 
.cela, monsieur^ il ne voudra plus entendre parler de ma- 
riage. 
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BAUAZIX. 

Je le sais bien... Aussi, marJamo, je compte sur vous... 
tâchons d'arranger cela, si vous voulez le bonheur de voire 
neveu. 

MADAME MOULINET. 

Oui, vous avez raison, il faut à tout prix cacher votre 
situation. 

MOULINET, entrant par la droite, à part. 

Ce que vient de me dire Léon de ce Barazin... {L’aper- 
cetant.) llein! lui avec ma femme'... [Il se cache.) 

MADAME MOULINET, à Baraziti. 

Eh bien, voila qui est entendu... pas un mot à mon mari 
de tout ce qui s'est passé depuis dix-huit ans... 

BARAZIN. 

Soyez tranquille... il ne se doutera de rien. 

MADAME MOULINET. 

Il faut que nous le trompions... c’est une nécessité. , 
MOULINET, caché. 

Hein ? 

BARAZIN. 

Il le faut! Bah! il ne s’en portera pas plus mal pour 
cela. 

MADAME MOULINET. 

J’ai bien quelques remords. 

BARAZIN. 

Vous les étoufferez !... ça s’étouffe les remords... Voilà 
seize ans que j’en étouffe, et je n’ai jamais eu à m’en plain- 
dre, et puis, voilà ce qu’il faut vous dire, le bonheur de 
l’enfant en dépend! c’est pour l’enfant I 

MOULINET, d part. 

L’enfant ? 

MADAME MOULINET. 

Je vous laisse... soyez adroit et discret. {Elle sort.) 

SCÈNE XIII 

BARAZIN, MOULINET cac/uf, puis LUC ILE. 

BARAZIN . 

Voilà toujours la moitié de la besogne faite.,, le plus dur 
c’est de faire gober la chose au mari... 
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MOULINET, caché. 

Que pretend-il me faire gober? Serais-je sur la piste que 
je cherche depuis si longtemps?... Observons le encore. 

LuciLE, entrant sans voir Barazin et allant à la glace. 

Le petit accident de Jeanne est réparé... Il n’y paraît 
plus. 

MOULINET, caché. 

Ma fille ici I 

BARAZIN, apercevant Lucilc, à part. 

IleinI une robe blanche et des rubans bleus. . . AhI cette 
fois-ci, plus de doute... c’est bien elle! et puis, d’ailleurs, 
ça me fait un effet... Oh ! la voi.x du sang, ça ne ment pasl 

luciLE, apercevant Barazin qui s'avance vers elle. 

Quelqu’un!... {Elle remonte.) 

BARAZIN. 

Restez , restez, mon enfant, j’ai quelque chose à vous 
dire. 

LUCILE, surprise. 

A moi, monsieur? 

BARAZIN. 

Oui. [La regardant avec émotion.) C’est qu’elle a tout 
à fait ma coupe de figurel... [Haut.) Mademoiselle... {A 
part.) Elle va me sauter au cou... {Haut.) Je suis Ba- 
razin I 

LUCILE, tranquillement. 

Ah I vous ôtes monsieur Barazin ? 

BARAZIN, très-étonné, à part. 

Elle ne me saute pas au cou... c’est une nature conte- 
nue... (Haut.) Voyons, plus de monsieur... abandonne*toi, » 
je t’en prie, abandonne-toi... 

MOULINET, d part. 

J1 la tutoie. 

LUCILE, surprise. 

Mais permettez . . . 

BARAZIN, l’attirant à lui. 

Accoste donc... vois-tu, si je ne t’ai pas connue plus tôt, 
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U ne faut pas m’en vouloir... si j’ai brusquement quitté ta 
mère il y a seize ans, ce n’est pas à toi à me le reprocher... 
je n’en suis pas moins ton père. 

MOüUNET, à part. 

Son père! 

LuciLÉ, très-élonnée. 

Vous! mon père! 

BARAZm. 

Du moins ta mère me l’a assuré. . . 

LUCILE. 

Ma mère I 

BARAZm . 

Oui, ta mère que je viens de revoir après une trop longue 
absence. {S' attendrissant.) Le devoir. . . la nature. . . 
mon enfant. . . viens sur mon cœur. . . (Il l'attire à lui et 
l'embrasse.) 

MOULINET, à part. 

Je suis couvert d’une sueur très-froide. 

LUCILE, à part. 

Qu’esl-ce que cela veut dire?... (On entend au dehors 
appeler Lucile! Lucile!) On m’appelle. 

BARAZIN. 

Eh bien! va... va, nous nous retrouverons bientôt, n’est- 
ce pas? (Lucile sort.) 

SCÈNE XIV 

MOULINET, BARAZIN. 

MOULINET, sortant de sa cachette. 

A nous deux, Barazinl 

BARAZIN, regardant sortir Lucile. 

Elle est charmante... nature contenue... mais elle est 
charmante... (Apercevant Moulinet.) Tiens! c’est vous?... 

MOULINET, froidement. 

C’est moi-môme. 

2 , 



Digitized by Google 




30 



LES FILLES DE BARAZIN 



BABAziN, à part. 

• Il n’a pas l’air content. 

MOULINET, d’une toix sourde. 

Barazin, je sais tout. 

DAHAZIN. 

Léon VOUS a dit.. . 

MOULINET. 

Léon m’a dit... l’autre n’était pas votre fille... mais celle 
qui sort d'ici. .. 

BARAZIN. 

Oui... vous y êtes... celle qui sort d’ici c’est ma fille... 
ma vraie fille. 

MOULINET, avec explosion. 

Vous osez me le dire en face? 

BARAZIN, étonné. 

Pourquoi pas? 

MOULINET. 

Barazin, j’ai un compte terrible à vous demander... 
Qu’avez-vous fait il y a seize ans? 

BARAZIN. 

AhI nous y voilà! Décidément votre femme avait raison 
en me conseillant de tout vous cacher... Moi, je me disais: 
Moulinet est un homme intelligent... il comprendra... évi- 
demment il y a dans notre position quelque chose qui n’est 
pas régulier... mais mon Dieul si on voulait examiner tous 
les ménages, on en verrait bien d’autres!... Allons, tenez... 
oublions cette peccadille. 

MOULINET. 

Peccadille!... Savez-vous, monsieur, que vous avez un 
front d’airain .. 

BARAZIN, s'échauffant à son tour. 

C’est comme ça que vous le prenez... c’est bon... n’en 
parlons plus... je garde ma fille. 
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MouLiNKT, avec amertume. 

Votre fille I... et quand je jienso que j’ai élevé cette 
enfant... que je l’ai comblée do sucres d’orge et de poupées 
mécaniques... que je l’ai mise en pension et que j’ai payé 
régulièrement tous les mois. 

BARAzi\, stupf’fait. 

Vous!... vous avez payé les mois de pension do ma fille... 
et pourquoi, s’il vous plaît? 

MOULINET. 

Parce que j’avais la bôtise de croire que j’étais son 
père. . . 

BARAZIN. 

Son père!... [Se frappant le front.) Ah! mon Dieu! 

MOULINET, avec amertume. 

Oui, sa mère... sa coupable mère m’avait entretenu dans 
cette erreur... 

BARAZIN, avec force. 

Vous osez me dire ça en face ! 

^ MOULINET. 

Il me prend mes mots. 

BARAZIN. 

Et je reviens d’Amérique pour apprendre de ces choses- 
là?... mais je n’en veux plus de cette fille-là... mais gardez- 
la, monsieur, gardez-la... 

MOULINET. 

Du tout... après ce que vous m’avez dit... je n’en veux 
pas... je vous en fais cadeau... 

BARAZIN. 

Je refuse... vous avez payé les mois do pension, elle est 
à vous... je vous l’abandonne... (Voyant entrer madame 
Barazin.) Ainsi que votre complice. 

MOULINET, ahuri. 

Ma complice!... votre femme! 
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SCÈNE XV 

Les Mêmes, MADAME BARAZIN. 

MADAME BARAZIN, entrant. 

Qu’y a-t-il donc? 

BARAZIN, à sa femme. 

Madame, dans un petit quart d’heure, je massacrerai cet 
homme... {il montre 3/om / inet) cet homme que vous avez 
bien aimé... que vous aimez peut-être encore. 

MADAME BARAZIN. 

Moi... mais jamais I monsieur, jamaisi 

BARAZIN. 

Vous ne l’avez jamais aimé!... Tant pis !... Je le regrette 
pour vous... C’était votre seule excuse. 

MADAME BARAZIN. 

Mon excuse!... 

BARAZIN. 

Mais, alors, pourquoi est-il le père de ma fille? 
MOULINET, abasourdi. 

Qu’est-ce qu’il dit?... C’est vous qui êtes le père de la 
mienne. 

MADAME BARAZIN, d soH mari. 

Monsieur, vous insultez une femme sans reproche... 
Vous attaquez ma vertu... 

BARAZIN, ricanant. 

Je ne serai pas le premier. 

MADAME BARAZIN. 

Insolent! {l,ui donnant un sou fllet.) Tenez, voilà ce que 
vous méritez 1 {Elle sort vivement.) 

BARAZIN, furieux. 

Un soufflet! Ça fait la paire!.... 
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MOULINET, enchanté. 

Très-bien! très-bien! Bravo! 

BARAZIN, 

Ah! tu approuves ça, toi... Eh bien! puisque tout est 
commun entre nous, partageons... {Il lui donne un sou-" 
fiel.) 

MOULINET, furieux. 

Ah ! monsieur, nous nous battrons !... 

BARAZIN. 

Enfin!... Tu as été bien long à me comprendre. 

MOULINET, furieux. 

Au sabre, monsieur... Marchons! 

BARAZIN. 

Au sabre ! Marchons I 

SCÈNE XVI 

Les Mêmes, LÉON, MADAME MOULINET, JEANNE. {Cef. 
trois personnages ont entendu les dernières répli* 
ques. Léon a dit quelques mots à Jeanne en lui dési- 
gnant Uarazin. Lorsque celui-ci va pour sortir, 
Jeanne se jette à son cou.) Puis LUCILE. 

JEANNE, étreignant Uarazin. 

Oh! non, vous ne vous battrez pas! 

BARAZIN, stupéfait et cherchant A se dégager. 

Hein!... Encore une robe blanche! Qui êtes- vous, ma- 
demoiselle? 

JEANNE. 

Qui je suis?.,. Mais vous le savez bien... Votre fille!... 
BARAZIN, avec élan. 

Ma f (S'arrêtant.) Ah! non, non, ne recommençons 

pas!... J’ai assez barbotté! (Avec explosion.) Ah ça! 
mille caronades, combien donc êtes-vous de robes blanches, 
ici?... 
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LES FILLES DE BÂ.RAZIN 



JEANNE. 

Mais deux seulement ; moi et Lucile, que voici. {Elle 
désigne Lulile qui entre par le fond.) 

BARAZIN. 

Lucile? 

JEANNE. 

Mon amie de pension... La fille de monsieur Moulinet... 

BARAZIN, 

La fille de... Eh bien ! j’ai encore bien travaillé ! Et alors 
p’est vous... c’est toi... lu es... (La regardant avec 
amour.) Oh 1 oui, c’est elle... [S’arrêtant.) Ah! mon 
Dieu! s’il allait m’en surgir une quatrième I... (A sa 
femme.) Voyons, madame, dites-moi donc que je ne me 
trompe pas? 

MADAME BARAZIN, SOUriant. 

Non, monsieur, vous ne vous trompez pas. 

BARAZIN, triomphant. 

Ah I je le savais bien! (A Jeanne.) Tu es la vraie, toi... 
Tu es la seule... tu es l’unique... lu es ma fille authenti- 
que... Ohl la voix du sangl ça ne ment pasi ... [A Jeanne.) 
Voyons, mais embrasse-moi donc ! 

JEANNE, l'embrassant, 

AhI de tout mon cœur! 

BARAZIN. 

Ça fait du bien... ça remet. (A Moulinet.) Combien 
d’excuses j'ai à vous faire pour la gifîle que vous ai.. . [A sa 
femme.) Et à vous, madame, pour celle que vous m’avez... 

MADAME BARAZIN. 

Oublions tout cela. 

MOULINET. 

Oui, oublions... Quant à moi, je suis si satisfait que ce 
ne soit qu’une erreur, que je passe sur tout le reste. 

LÉON. 

Alors mon mariage tient toujours? 
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